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EMILE JACQMAIN 
Cligne volontiers de l'œll, et même des deux yeux, 

d'un air d'intelùgence et d'amilié - mais n'en 11oit 
pa.s molllS três clair, mème quand les deux yeux 
sont plus qu ·aux trois quarts fermés. 

" Le style, c'est l'homme '" proclamait Buffon: 
ça a l'air d'une pensée, et l'on se penche pour en 
admirer la profonàeur, les naïfs topant du coup, les 
malins souriant, parce qu'ils savent que la formule 
n'a eu d'autre raison, pour s'installer dans les mé­
moires, que d'être lapidaire. L'adage: " les yeux 
sont le miroir de l'âme ., a plus de vérilé et de 
force. Ce qui rit dans les yeux, dorés et chauds. de 
jacqmain, c'est la ;oie d'être, le bon garç.onnisme 
foncier, la cordialité, la malice, toute une bienveil­
lance conquérante et famiüère q(l.i différencie cet 
homme de beaucoup d'autres hommes, ses freres. 
Ces yeux offrent. Ils disent: " Voyons, à quoi puis­
je vous f:tre bon~ Demandez-moi donc quelque 
chose/ je ne sais pa.s si je pourrai vous le procurer, 
mais je commence par vous le promettre. Et je vous 
donne ma parole d'honneur qu'apr~s. je ferai toul 
ce que ;e pourrai pour que ça réussisse. n 

Ainsi s affirme un fondamental et admirable be­
soin d'obliger, un besoin d'altruiste né pour plaire. 
L'ambition finale de cet homme serait d'être le Pour-
11oyeur des bonnes heures du genre humain: trait 
caractéristiqrie du 11rai Wallon, optimiste par na/ure 
et par destina/ion. 

?? ? 
Car ce docteur Tant-Mieux - docteur, aussi, en 

droit, docteur ès sciences politiques et administra­
tives - es/ un Wallon de race, la fr>rte et alerte 
race du pays de Sambre. réservoir d'énergies phy­
siques et morales. Fils d'un notaire de fumet, il fit 
ses classes d l'aJhénü de Charleroi, a1•tc jules 
Desirée. L'histoire raconte qu'un ;our, une odeur 

abominable saisit aux narines él~es et professeurs, 
comme ils pén.itr1uent dan~ le local où se tenait la 
classe.D'où venatt cette infection cachéO On eut 
beau chercher partout, retourner te /Jac d charbon, 
fouiller les armoire~ et visiter les recoins: on ne put 
décou11rir le corps du délit - du flairant deut, 
comme on dit à Liége. Le~ cours se donnèrent, ce 
1our-là, nez bouche. Le ltmierruun, ce /ut tout à fait 
intenable: on respirait la charogne 1usqu'à la nau­
sée ... On allait abandonner le local, lorsque quel­
qu'un s'a111.Sa ae soulever t esiraae sur taqueUe le 
professeur pro/essau. Horreur I On y décou11rii une 
poule cr1wée 

(Lrs 11w11clic. bourdonriaitnr tur ce vm1rt putride ... ) 

qu'une main inconnue a1•ail déposée en ce quasi­
inaccesStble endroit. Toute la classe fut c<>ns1gnée 
jusqu'd la gauche, la punrtton ne devant être levée 
que quand le coupable se serait dénoncé. Oserions­
nous dire que cc coupable devait devenir un jour 
échevin de /'instructwn publique~ Out, nou.s le di­
rons, parce que cette aventure ful l'occasion de deux 
héroismes: celui de l'écolier ]acqmain, qui prit ses 
responsabiütés pour faire échapper ses camarades 
au châtiment collectif, et celui de l'écoüer jules 
Desirée, qui re11endiqua spontanément un rôle de 
complice dans /'affaire. 

7?? 
A11ec Fumémont, Grimard, Max Hallet, Richard, 

Frit: Ratiers, Tcn11agne et tant d'autres, jacqmain, 
étudiant, fut de la Conquête de lAngleterre par les 
Normands et du Tramway de Zinc, loufoqueries 
dem.;urées fameuses dans les annales des théâtre et 
univt r{ilé libres de Bruxelles Pms. cc /ut la lente 
et paJiente conquête de la clientèle: stagiaire de 
Van Zele, ]acqmain se fait tout de suite remarquer 

Robes 
Manteaux 

Fourrures 
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par ce/IB i:aissance de tra~·ail. cet amour de la beso­
gne brtn frJiJe, ces /.icultés d'ad.lptation, qu1 sont, 
en somme, le secret de sa carnere rapide et 
bnUante. 

Il fourbit ses premiêres armes politiques en c~m­
pagmc de Paul Hymans, dans le camp des derniers 
doctrinmres, où l'on 1•oyait des régiments qui ne 
comportaient que ... des cadres, el que commandaient 
les Bara, les Canler, les Buis, les Graux, les De 
Mot . Bientôt conseiller communal et provincial, 
voici qu'en 191!1, 10 mort de Léon Lei:agc lu1 livre 
les clefs du cabinet scabinal historique dont le balcon 
de pierre ouvragée domine la vieille grand'place dt 
Bruxelles. 

??l 

)acqmain préside donc, deplUS dou:e ans, aux 
destinées de l'enseignement public. Il eut IJ chance 
dt troui er à la tête des seruces de 1'1nstruct:on cl 
âes beaux-arts, quand 11 en devint, i:rofane encore. 
le 1eune chef bien mtenllonné, un fonc11onrnme â 
qui, dans une inoubliable manifestation publique 
qu'un pnnce eût eni•iée, le corps enseignant, aug­
menté de l'innombrable tribu de ses obligés. rendil, 
~n octobre 1913, le plus éclatant hommage: Alfred 
Mabillt - Alfred Mabille qui' nul, hélas! ne remp/11-
cera /Jmais; Alfred /tlalii/le qui, ayanJ secoué dt: Ms 
li.1bits la poussière des rapports et des dosSltrS, n 't·st 
plus demeuré, prndant et depuis la guerre, qu'un 
homme de lettres érudt!, un artiste amust!, un orga· 
nisatcur 11visé de fétes et cérémonies publiques, 
le conseiller discret et sür, l'homme â 1 exp(rienu, 
au goüt, ci la science duquel on recourt aux heures 
dlf/iciles. aux heures où la décision et le sang-froid 
sont au pnx fort. Emile /acqmain aime il dire car 
il est capable, entre autres choses, de uttc 1•ertu 
rare qui s'appelle la n·connaissance - que c'est 
sous ce maitre que s'est fC!rrné l'éche1·in qu'il est 
devenu. et dont les élections derni~res ont, srmblr­
t-11. assuré lïnamo1·iliilité. 

??? 

LJ guerre a servi de pierre de touche il bc!aucoup 
de caractères; tel. que ron croyait une 1•0/ontt' et 
une ronsc1ence. s'est efionJré à l'aspect des hJ)'On­

ncUes alltmandes; tel autre, che; qui l'on n'av.:it 
poinl so;ipçonné l'étoffe d'un héros. a dt'pensé, sou­
dain, des trésors de 10/onté et d'endurance: " D1s­
mni ce que tu as fait pendant l'occupation, 1e te dtrOl 
qui tu es "· 

Si on pose la question à /acqmain. il aura de quoi 
r~pondrc. Il était aux côtés du bourgmestre lorsque, 
Il! 20 août 1914, celai-ci se porta, sur la chaussée de 
Lou1·a1n, à la rencontre des troupes ennemies tn 
mJrc/tl sur Bruxelles. Il ne le quillJ pas d'une se­
melle pcndan• les premiers 1ours de l'occupai/on , 

c'est-à-dire pendant la période où Max sul, par sa 
jermeté, sa d1gruté et 1usque par ses colères, se~ 
révoltes, ses bravJdes et son perSlflage, imposer a 
l'envahisseur quelque di!jüence, sinon quelque res­
pect, et /u1 dicttr une attitude dont Bruxelle~ co~­
tinua à bén~jim·r bien longtemps après qu Il eut 
t!té em•o)·cl ., en détention honorable dans une e~­
cemte fortifiée ... Après le départ de Max, /acqmmn 
demeura un de~ prucrs de la résistance. 

Le IS ami 19li, pour ne pas s't!tre 1ncuné devant 
/es autoritcs qui .:x1gea1ent /'introrusauon de l'ensei­
gnement en flamand dans les écoles de Bruxelles. 
/acqmmn etait arrét~ il sen tour et emprisonné dans 
les greruers de la l\11mmundantur, où grou1Ua1t, à 
ce moment. une population particulièrement dense. 
Quelques ;ours après, on lenvoyait il la forteresse 
de Celle, où il devait rester jusque fin octobre 1918, 
1ruûs oi! il 31"J1t la 101e - lïndpnmable l01e - de 
rwoui•er. pour quelques heure~ au moins, Adolphe 
Max. 

Car l'!1nilié que /acqmain a vouée à Adolphe Max 
tient du c11lte. A /'encontre de ce paysan athénien 
qui 1•otait conlfl Amt1dc uniquement parce qu'il se 
sentail ennuyé de /'entendre /01ifours appeler " le 
juste ,. - /acqma111 ne se lassera jamais de trouver 
notre bourgmestre: inégalable et de le proclamer hé­
rnique. Il v<1llc sur lw a1·ec un cœur d'ami et une 
t.-ruiresse Je 1ri;rc .ilné. Et il se ferait ausSl bien tuer 
pour lui peru!ant la p.:1x qu'il se fût offert en sacri-
fice pendu nt la guc rrc. • 

?1? 

Av~c t,;nt d'.umabtrs qualites, /acqmain doit 1?trc 
et est un homme heureux. 

JI dirige ai•cc sil b1cnveillance naturelle ce peuple, 
dif/idle à Jinga. d~s maitres et des ~lhcs. Il est 
décoratif: il porte lt claque et 1 épée avec prestige, 
cl sa main se fait rarement de fer dans le gant blanc 
de la lt''l'le 0H1<:iellc. 

Il faut le voir. au cours de quelque cérémonie 
scolaire, p.irmi le~ têtes li/ondes et bouclées. parmi 
les redingotes soigneusement brossées et les robes 
sobres et sfr~rcs des mcssfrurs et des dames du 
corps enstignJnt. Il faut le votr présider une distri­
l>u.'ion de prix üoulcr une Brabançonne. haran­
guer la 1eu::esse bru<quc:ment attentfre. fi faut le 
l·o1r debout dans sa loge. un sorr de g.ila. tout doré 
sous le~ lustres. fi faut le 1·oir dtambul'r dans le cor­
tège des ~orrs CO'ISlilUt!~. les jours de liesse ropu­
laire: celui qui nt• l'a pas vu ainsi, ignore au moins 
l'une des 1•arrt'lt's de l'/1omme qui a baisé sur les 
lèvres la Cl1im1'rc que: nos réves s'efforcent de saisir 
ci travers la fuite ulilt' ou inutile des jours. 

li marche, debout dans sa prest11nce et sa magls­
tral11re; mais , quand, dans la foule qui bée. son 
regard reruontrc une figure amie, ses yeux clignent 
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avec fair de confidence qu'Ochs a si bien su fixer, 
avec la malice et la cordialité que vous savez ... 

Comment Pourquoi Pas? résisterait-il d ce clin 
d'œil auquel personne ne résiste.~ Ce ne sont pas 
les bras qui nous en tombent, car nous n'en sommes 
point surpris ... c'est le sifflet - pardon, la petite 
flute - dont nous avons l'habitude de ;ouer dans 
l'orchestre de la presse. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

~ 

Bruiteurs ou Bruitisfes 
A cause de celle con~lipation du ciel. plus orin i~lre 

que relle de la vieille abonnée de /,'Etoile lir/ge, el don! 
l'ent~lemen t arrrlle quelque rem/>de éneritique qui ré­
éduque les nuag~s. il nous !~ut suhir, pauvres citadins, 
bien des mau1 concomitants de la chaleur el de la séche· 
resse .. 

Dans l'aride attenlc de la pluie. nous 0111•rons. au cou­
chrr d'Rélins. roule~ nos parles el fenêtres pour boirt. 
comme ces lamentables poisson~ e~p irnnt sur le marbre 
des Pla is. la 1'3/lUC humidilé dr. l'air. Enlin. nous pen­
sons 11oûter dans le frais silenre du crépusru le. un mo­
ment rie rrpil divin el nous refaire 11n pPU de patience à 
~upporler cette nom·elle morle de la Terre qu i, pareille 
aux dames du Premier Empire. remonte à présent jus­
qu'au• ais•rl!es ~a ceinture équllloriale ! 

QuPlle présomption ! Car, en rr mom~nt. tous les pia­
M$ d'alenlour ~e mrltenl à rêsonner. déversant •ur les 
jardins as~oupis. des lorrents. hélas! de cacophonie seu­
lement. don t le supplier afîreu1 eût. bien sùr. inspiré 
â l1antr quelques lerrel• de plus pour Mn En/~r. si le 
chnnlre de lleatrix. tant amoureux de •i lence et dr ~o­
lilnde. n'avail eu l'heureuse chance de vivre avant l'in­
l'ent ion des bahuts sonores. 

Ce n'est pas que n<>us déte•tinns un in•lrumrnt mer­
vrillr11~ el qui •ait foui e:tprimrr •ous lrs dniŒI~ d'un 
enrhonfrur. \fnis quellr bêle redou table el diaholioue. 
qur l mon•tre il rlrvirnt dès que les maraoues. grands et 
prtif•. s'avisent tl'ai;:acer sa double el lêroce dealure de 
rP'JUÎn ! 

Ah ! l'omf>i•n rle mnraqurs pour un seul arliste ! 
On a h•o11rnup rri~ A prnpM <lu projpt d'impc\I sur les 

r. 110~. El hirn. nou.c ntv l'O\'Ofül anrun m::.I. ronrvu 
011'on v oppnrfr nir•lmrr lemr~ram•nl. li •u ffirnit. en 
"""' l"lt'lll,. nr nn~ romnrimPr l'()rf. rlP rlPrrPtPr ou'" Sl'­

rnil c•rmrt d• la taxe. loul pinn<> rlont Ir propriélaire ou 
l'un ors mrmbres de sa famille. hohitan l sous le même 
toit. ex1'rnlrrait avrc dislinrlion unr !n~n• de Rnrh. une 
s?n~lr. tir ll~etho1•rn . un scherzo de fhnpin ... Car il ne 
S aeorntl pas rlr se rrrsrntrr a1•rr b Prièrr rl'uru virrge. 
les Clnrh•$ rlu llonn.~ti'r. 011 qurloue orlieut fo,-lroll. .. 

LI' jurv du Conser•·nloire rlN- ideroil rie rela souvrrai­
uement. â moins qu'on nr s'en remelte ~u iugemrnl d'un 
tom ité d'amateurs. héroiques el gratu its. dont nous 
sommes prêts à raire partie. 

A~ssi bien. ceu•-lâ qui auraienl sati<fai t à l'épreuve. 
aura1enr seu•s le droit d'ouvrir leur~ !enetres et de ré­
pandre l'harmonie dans l'air du ~oir, à la grande joie 
dês oreilles distmguées et recueillies. 

Quant aux macaques rapoteura. bruitistes aborninablei, 
indépendamment de la taxe, ils seraient passibles d'une 
amende formidable - nou• disons formidaf>le ! - s'ils 
prélendaienl quand mêm~. en ne formant pas les croi­
sées. lroubler le frais que nous prenons sous le catalpa, 
par le tapage enragé, incohérent et stupide de leur réper­
toire de dancings et de music-halls. 

Sommes-nous trop sévères? Les gens· de goll t pronon­
ceront. 

??? 
Et pendant que la bile nous travaille, n'épargnons pas 

non plus. celte classe de criminels qui oppriment tout 
leur vois1hage par une certaine nrnchine encore plus in­
ferna le et qu'on nomme phonographe. Invention lerrible 
en tre leurs mains et qui lerait haïr le g4n ic d'Edison ! 

-1 
Scie majeure et dos naturel. 

Trois phonographes nous en touren l en ee moment qui 
glapissent. nasillent, trompettent sans répir du malin 
au soir : l'un chez le bou langer d'en lace, l'autre chez 
le cabarelier du coin. le troisième chez le marchand de 
tabac ... Er les pianos font rage, essayan t de les érouller ! 
Un match épouvantable ... 

Dieu' immorlels. et toi surtout. Apollon, prince de la 
Lrre. q11'esl-ce donr que nous avons fait pour mériter 
un tri châtimrnl? En vérilê. la situnrion n'est plus te­
nable el il lanl boucler sa valise pour ira1mer quelque 
pay~ lointain où rè11:11e loujours l'âge de la prêhisloire ! 

Fuvnn< cr< lieux mnudirs. Nou~ reviendrons quand une 
bnnnP a· ""P taxe sur lrs phonographes, ou la froide 
pluie <1ui ferme lrs rrn~tre~ ~ura arténué la virulence 
d'un néau qui a peul-lire causé -plus de nrurasthênies, el 
même de démen~s. qu'on ne saurait croire! 

Léopold COUROUllLE. 

Souscrlotlon pour le monument à ~lever à Paris à 
11 mdmoire des Soldats Belges morts en France 

Report. des listes précédentes .... .1 r. 
Hobort DesT0<1uett.... Paris ....••....•. .•. .•.......•.....•... 
Ville de Cha•leroi .•.••....•...••.••...•••.•...•.•.....•... , ..... 
Er Grégoire, imtiluteur !\ Dhuy. po-ur $es élèves. 
Ecole dos filles do Chassepierre ••..••...••..•...•... ........ 
.Ecole des gi.rçons do (,'b .. sepierre .. •. ............... .... 
Ecole des garçons de auysinghen·lez-l'fal ·······•·•······ 
Gounrnement provincial du Limbourg •... -. ........ .. 

~.174.49 
2.-

150.-
50.25 
9.70 

14.55 
6.-

2,500.-

Total.. ..••...... fr. 6S,91R.W 
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ues 1\1[iettes 

La loi néfaste 

f a n·r;f pa• •1 tra•t qut r l 1 F 1 
c llt 01, le OO\tmemtnl en 1 ra t qu'ai •o 1-

•tt b en <;u,. dan• nol t l nn ~I 
• ma 1 ri 111 • • comme disaal P ca•d, an 
m ni p rtm ni O~mani:anl OP •e II' rnh nd 11 r • huai 
1nun ! C l1r 101. l'h b1 n ! on ne l'•PF 111 tr p3•, ' 11A 
tout - r\ r1rn nr ctru {h~n:t. • 

f,(' • ni là rlr< rai<r,nnrment• de mm·•trr•. c't~l­
A •h•I' 1lr flllhhr1rn• tn rlace: " Tnnl q•H )r ••• 1111nis­
trr fn11I \i\ hirn. 11 C.e oui ftlil 11 carnrli•rr 11H.1,lri 1IP 
rrlll' lni. rt n'1•<l pn~ tant son lr\lr. nh•ur<lr rl'n1llr11r• 
r'•'"' tp1'1\ll11 nprrnr:til tomme uni \'Îl'l1>ÎrP fü1min).(aoh'

1 

r'r•I ~11'•"l1• r<I un wmpt6~t. :'i 11•• \l'~llnn• o•n nnt pri~ 
·~ l.irolrra1 nt lrur pari~. r ~st por ·r qu'un fl' n•I nnml rr 
d t~I•• •u• rn ~oui 3rra>e• à <e dirr · ~ Q r Ir• FI nnd• 
•• Mbrnmll~nl ! •: c·~l plrcc qu'i~ •01 ni d1n C'ttlr 
101 un pr•n it• P • <tr< 1~ ~•pa•3ll•mt y ~ 1 du la m•. 

• I~ d 1 •mr. lour J·1--0n. IT'.:11< r'r•I. d n• un 1 mp• 
p' • o m in• lo'n1a n 13 lin <it 13 Cel~qur. • 

• Tnnl pi• ! • rfpondrn!-il•. 
~t r• • tanl pi• • lait kho au • lanl mirut • des 

1rtn:u.1~ nam:rnJ"-. 
\ oilà te .r1-<11lla1 ouqu•I œ ::o "rrn mrnt ile ttmporr­

~111• tl rl u Il<". dnnt le• m•01hr1·• nr •01 • d"nt­
rtn 1t .;ur n11r11nr f11rc;1tnn. mai(,l qu1 rlu1r pnrrt qu'on ni' 
~011 rnmrnrnl Ir r1·mplacer. csl art;,~. 

C1·Ur lni, c'•»l unr Mfoilc pou1 Io•• rnttiolr~ ri pour ln 
pnr• 1 h..t~•'. "'" rnrorc que pour l'IM•• lrnntni<o• rn 
11. 1..-1~11•. 

? ?? 

Lfo r,,,fd Srar Port dr Pri;,;,; ri /'J" d'Oporln n •a piller 
dnn1 Ioule cavr choi.~ie. 

Polit ique rhénane 

Il parall que <>n• cr.fin 3\ n tllr J1'l11 '1 ~ 
ri n '" q ; r . mr nec tanl d' 1 n , ri d lo-
q rn<r /.a 1 1111'1"' dr 'L Pi•u.,. '\01h rob 

i1 lu ·~ n\ avatt rui'r'e • nb~ 11< u ir; Il f' 1t ab­
'1'•• lif pur d nulru !~in•. To~l >On •ouri , 1 11 il rt C\OI' 
Ir plu•, 11\1 1'~ .. 11.M noire 1•arl 1)(' ri 1• 1 taon • Il nna<· 
~nn• 1l .111lr11r~ 1p1e, •ou• ce rnppQrl, il u'n f'M mal mcnol 
11rilr1• lmrriur, ptul'lquc nou$ srrOllfi. 11~• prrmirr• il 1r 41 \'lHI 

q1wlq111• ""'.''" dr• r.orh•': C'elatl noir• 1lro1I, 1111lrr 1lr1111 
fl'COllOll, ,. t•I. r11trndu. Encor• fo'la1l 11 ln r 1trr rr•po•r.­
h•r, •I rrla ".~1311 pa• ~· commod" r111e ••ln. M. J ... par 

• r~u•s1; r .,! un 'ucd• 
l'lous al10115 donc :i'oir u::e pot 11qut th n n~ c'esl· 

ROBE.$ ET MANTE.AUX 

Brwccllu (Tél B 5740) 
Liége-Namvr 

de la Semaine 

c l.1 hant•, nou3 allon5 nous 
anfiu ace d n• le P"!' 1h~n n. 

ri movrn,, on a fait .cmr le 
111 1 l 1 corp- d'occupation. I~ 
du 1 ul c donl 11 ~tait qur,11on tl. 
Dru• lies. 11 lut d'3bonl pris d'u~ 

(trlame DFP he • n : LI ,·nut d31I 6 q elqn• f•1cl n • 
On "''l que IM n t onl tous quelq!Je d~liaoce du 
i'" '' oir en 11. Il ire ct m l 1. un jtune !onc1ionn.t1re d 1 
minil'tere de• 11!ra1rrs llr n!ol~tts, rnlliè aut idée« du Co­
milé de politique n ho11JI•, l'attrnd,oil à la l!are - 011 tll 
rbcmio (nou• nr ! "ons 11JS au ju'W. Il lui e\ )llinun 
" a11·nn ail 1Hh11t 111• lui. 1 r gi"alt'ral, qui ne rlrman1ln1 I 
pa• miénx qur 111 fo1r,. q111•lc1111• rho~r dn n• ~ou srrlcur, 
n·" il <enn11ie 1i ro'lll m. 1 ~. l'hr11re. l11t !ort hPnrrux 
d'•1rouler la l•\Oll qu·on lui n1ai1 pn'rarée - de •nrlr 
que le izou,crnrmnl. ol~! l:i p1rm1~re rnnYe~lion. con· 
ma' 3\'!'t' rerla1nt •urpri•r tl plu' M plai5Îr rnrore. 1111e 
l'arm~ du r~rps d'occupal nn 1• ail Je." id~ Ire< ntllt• 
' r la po«1b h~ ri l'opp<1rtun1t~ de faire une roliliqur 
•h nane. 

Ce tu• une prlile intrig11~ fort bitn m•lltt ~t • pour Ir 
• ~ motJ. 

Question de prestiie 

Si. ~,-~nt dr< mNahl,. A rirrr. vou• tro•JVe-t chrt •Ol rT 
fnurni~•r•rr d• l'rn<'Au•IÏ1J11r f•nF.ST 1. ~rhNet prr•tr mtnl 
r!I e~rrllo ni rrod11i l nn rionnl. qur vou~ tro11vr ret presli· 
~aeull. Smon, chnnJZPr prr•ll~sirno de fournisseur. 

Un article courageux 

En ,,. u Il Il" n·.o lt tour3! " d' con nri· 
nion. ni de • 1 u hnn, 11 ""' 1 •le dt' •!:malrr le u,r U· 
reux ri rou•ai; "Art I• qu U. lhrhanl D-.zpierrr• t ch•! 
d~ ca-:.1 N clr M Il lr~r. n pubh !li • <(ID nom d3;,_• I 
'alÎOJt l><lg<. ou lrnd m ID du \'Olt dt la loi •on 81 .. 1n11 
n 3 dt! re q11t fl n~nl n 11 •ru! m r.t (l •!rtt mai• IOU• 
k< mi n<ll'f'5 \\Illon<, '.oturrJltmrnt. le< mÎ~Ï,ll'f< On• 
nran~• onl pra• forl 111~1 rrllc mnr<Jur d'indêprndanre. Il• 
nnt rolclnm~ ln l~lt dr li. l>up11•rru\ - une loi• de plu• 
'\ne loa!< de n11111t<' ll.11• ll111'1r1 r• U\ n·o aurunr d1•1•n•i 
lion au n'aie de i:u1llult11I 1 . ..i1· ru·1,u11•ion . On pourrni l Ir 
rt'voqurr. 11 "l "·" Ou111~ ! l.1•• 1\lrc1ions sonl pro< hl'• 
rl prut-Nrc nt• m~n1111~·l 11 u I• Wollonic qu'un marlyr 

??? 
BE'o)amln ('nuprl•. pb<>•• 1traph• et artilt.!, u~ooe 

Loruse, etl Ir pholOllrapbe d~a artlltH . 
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La Belgique au Conseil suprême 

La llclg1quc a donc été invitée au e-0nseil suprême. 
Comme nous l'avons dit. rela n'a pas Hé tout seul. Lloyd 
George, tsar Pl autocrat;> de toult?s l~s Europes, avait dë­
ridé que nous n'aviono rien il faire dam rclle aventure : 
" Je leur ai donné cc qu'ils ont 1•oulu comme réparation, 
d1>:1i1-il li un diplomate français qui plaidait notre cau>c. 
qu'ils me r ... l3 paiJ: ! » On a lîni par lui faire entendre 
raiSQn . .If\!. Jaspar et Theunis entreront. mais par la pe­
tite porte; il est entendu qu'ils nr s

00Cl."l1prrnn1 pas de 
la lfautc-Silésic. 

Et 1•oilà ! 
On revient donc (1 la doctrine des « puissanres à inté-

1·êts limités >>. Nous avons pourtant quelque intérêt à la 
suivrP, CPllc question cle la !Taute-Silésie. cl'où sortira 
peuHlll• la prochaine guerre. el notre ministère des 
affaires étrangêr.es avait pourtant montré assez de !roi­
deur à l'égard de la Pologne pour mériter la sympathie 
de ~ir Philippe Sassoon ! 

Il p~rait que c'est la faute de la presse. M. Lloyd George 
n'a qu'à se louer de nos ministres, mais il est aussi mê­
conlent de la pres.se belge que de la presse française. !h ! 
si l'on pouvait rétablir la censure! C'est ça qui était com­
mode pour les grands hommes d'Etat Mmocrates qui 
avaient si bruyammPnt supprimé la rliplomatie secrète ! 

Cette aventure a quelque peu nui a l'admiration que l'on 
prof!'Ssait. au ministère, pour l'ondoyant et subtil Gal­
lois. Mais le$ fonctionnaire~ de celle maison n'ont pas 1·e­
noncé pour cela à l'anglomanie qui !fur esÎ congénitale : 
ils ont décou,•ert lord CunM. Lord Curzon est l'ami du 
Roi. Et puis. il est si riche ! Après a1·oir tpousé la plus 
grosse fortune de l'A~mérique du Nord - à qui il a édilîé 
un mausolée digne de Mausole - il a épousé, en secondes 
noces, la plus grosse fortune de l'Amérique di.l Sud. Cela 
1 .. lait le r1tus accompl i des gentlemen. li n'y a que les bol­
thevist•s du Times qui lui refusent leur admiration. 

Post-scriptum 

A protJOS de l'artick sur Henry Le Bœuf, récemment 
f'eçu dans le Punlhêon du Pourquoi Ptrs? quelqu'un nous 
dit: 

~ Vons avez oublié un rOl.é parricnlier de cetl~ activilè 
multiforme. A cOlè du Le Bœul financier, musicol~trc et 
philanthrope, pourquoi ne pas avoir indiqué - puÎS(JUÏI 
en est legîlimemenl lier - le te Bœul sociologur 1 Savtt­
vous que là-bas, au charbonnage de Laura et Vereeniging. 
dans le Limbourg hollaadois, il a creê des habifJ1tioos ou­
''rières qui sont de véritables modèles, qu'il y a nwlti-

BLUE 

plié les œul'res sociales et qu'il se consacre a1•ee un t~lt· 
et un plaisir tout particuliers à l'administrati~n ri a" 
perfoctionncnirnt de ces divers organismes'/ » 

,\!Ions-y donc de noir~ post-scriptum. tradtll'lion lati1,.. 
ne « rawetle '" 

, ................................... ~ 
1 Les sobriquets du jeudi j 
j M.i~:Q;;.:.~;:.:.~~Ç.A.~!. ... l 
~·····························~····~~ 
Au paya de la Tarasque 

lin de nos amis, qui re,·ieot du Midi, no1" i.1co11t1• 11n1• 
chose bien amusante. 

Lorsque le~ ~!rangers v1sili>nt TarQ~con. 1:1 t1rc111 i~r~ 
ch.ose dont ils s'i nforment. r'esl naturellement la maison 
de Tartarin - vous savez, la maison du baobab. On 1-. 
y m~nc dont. Sriilrment. on rn a plusiem'>, ~·uvanl k 
temp~ dont l'étranger •li~pose. Quand il n't>H 11as 1m,S<11'. 
o.n lui tait !aire, ~ tral'crs toute la ville, une longue - •I 
chère - cou!'11c en voiture, la maison de Tartarin ètant il 
l'autre bout de !a cité. Si, au contraire. le visiteur n'a 
que quelques minutes, entre deux trains, on rient 3 sa 
disposi tion une autn· maison d~ Ta11arin. $1t11éc. ~tir. :'i 
deux pas de la gare. 

Et il y en a encor• dmx anlrc$ ;, cle> di~t .. n<'co inl•'r­
mMiaires ! 

Les savon& Bertin sont parfait& 

Saint Zig 

-~ Sinzig, entre Bono et Coblence_ 011 conse1·' ''" dans 
l'église, une sorte de momie qui n'est autre. rl'apri>s la 
légende, que le corps dessècM d'un 11crsonnag•· mo-11 e~ 
odeur de sainteté. connu sous le nom tir " >Hi111 lhiilli ». 
Cettr relique rhénane eut l'heur cl'rnrichir I" langui' fran­
çaise d'u"n mot nouv~au, dans de cu1•fou8CS cfrronstance;. 

Réclamée à Paris, en l'an \i, par lrs lond:atcurs du 
Musée tics Antiques, convaincus qu'il s'agissait d'unr 
vraie « momie d'Egypte '" ellr leur fut txp1'<lié.f' sur ml•· 
charrette ; en coul's de ~oulP, ~$ rondu<'lrur,; I~ 111011-

BAND 
BETTER THAN BUTTER 

La célèbre margarine anglai se 

Un vrai régal s u r le pain et d ans la cuisine 
EN 'VRN1'E !>A.RTOU'.r /!. fr. 3 . .,.-o LJo) 1/2 KIW 
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'Ill I•' 
r ~ Ji,, t"I 1 l.on 7Î!?. 

SOUVENIRS 

fr 

- Oule, M" • P ullncloc, quand l'6ta l1 Jeune et Jollr, 
J'awol1 un type, vou1 aavez, 1 

Taliez vous. M"'' Oeslmpclaere, mol , J'en a•al1 
cinq nu •la. 

Parlementariame 

~ qu~ ~ r..t la l~lg1q~e qui. n•ec 
d ll~nl le rttonl de la btenJ •nrc rar-

nu u1111• • c•t am11.>e 3 rrle\~r •111tl•111e 1n1urcs 
11 r t 1 ~ a11teur• ,.,m d<• parlen1rnt:11rra , lran· 

1 11 n ,l,.c<o111c I, dans le> deb.1; ,J,. ln !.h.11ul111 
,1, •I( 1111h.• 1ta1o·nru', ce.: apo~lroph••,: 

1 14 u 1~ Il!\ ~(lllfl1 t],. orin.aigre - n lf'T'llg t<tnh' 1liuu Ir 
1~1 rU rl<t \'Jt'UX \~ sarde-. dt' 

h r lb ut11< hien. ''" • 'e,l tra1lu rf 
1 - Cnp;a""' - R..wN pounu 1 r 1,. 

t <ID l'"lld><T a cb.t.mpt"'1ent vW..nn rt 

t: :,, b1<. il la 1 l1J1nb1 • 
,. dlud ae- chen.1 t'tlr - Pir r: r t!et b.ucbi h. - ~br 

t..;..J de "-"' b mon - , .... , ... d'3 t..!:<"3 lihort.. il>! 

\.u Reidt-ta. 11 .. m nd . 
J.omboa "'mph d• • .,. - Vir d d-.t - RN d .. fom 

fan'1ll. - E..pOce de pon; •<"Ill MU de 

En An:;ll'lcrr • 
lloer jllii - o\fi<ICll imr<h.. d Io 1.-gisl:won.! - tilour 

c>toufioée dans b l'!Ui.. - \ ;ordr de b&t~\u d• pd"heur irbn 
1fal!J. - "'Çielfte ëto(fr 1h1 h·tDt•t dot Gmmwelt. tt..! .. 

Ç;i \liul tout tl1• 1111·m1• 111111 1. '' l'l"apul~ à faux-col n 
que les •·l~t't :t11111l'll• 11' \11\t·t• tlt•n•r n•·n•nt. la s~·ri.11111•• 
tl• 11ière. à _\I !'111m,. ... 

La Buick 6 cylindre. 

Eumintt 1tlen1t>em1 nt son moteur. ~oupapes en tête, 
ion êquipeme:it flectr1que, ~n pont-uritte. ses rvsorta 
• canllle-er "· le fini de n con,truct100. el \"ous com­
preodrtt son suc~s auprh deJ conna1s...oeun belges. 

Pudeur malsaine 

Il faut que Ir 1 •Io,· •jlll drr1go nt le roll~~ J, )f<nlll 
... 01~ut tltran~cn1t rtt han lis par ft ... tir mous lubnqut.:-; tl 
fa•~lieux qui pcr»·1·nto·ri•101 t• vnu'l• >a111l Antoin~. 

La nllc J1• \fc11111, ,f, '" ;1111 h11no>1-..or ses morts de IJ 
guerre. n eu J'hru1 •'U!\.I' ul1••• ~h.• roo11111:u1der le monument 
J Mme \'vonn1• s .. 1rn~· (\11111• l'i··rTt' \lill~). qui, Fran­
raise par wn n1:tr IUJ.:''' ' 1 1111· •' .Yt•nin. et qui a beau 
··oup de lal«nl. \huo• ) "11111 S ·11 u>< a r•alise une lo1 l 
bdl• œU\n. plr·1111 .J,. 11 .. J.lo 1fe rlumitè et .nnio-
1 ""· Œu,rr parfa1len11 nt l'"rt .t . h•·I•. t>l-tl bc<-0rn M 
1e Jir~. Elle a m<n11, rr" ln prtcauti1m de meure uue 
C"lllr.b5<! à la fi:mrr d~ fa Patr1• él d., \Olltt _puJjqUMlClll 
la [IQulcur que la r~tn couronne t'l con-oie. mai~ la dra­
~~ qw v0tle une llauleur lat•~ p:i-~·r un pellt mor­
c~u de >tin. 

1 •st ce ptllt morcuu dé 11<rn •1u1 a mr• le d1r<o:I<! 'r 
1lu colli«;• de .U nir1 en rmo1. l•I tmu~ du regrell~ Tar­
tule n'a p3• pu •uir ra ptl1l morro>au de ~ein san> ~Ire 
rn.tu11 aux (!lu< r11111••Llo' I"'"'~'''• cJr il a fait délenv 
au• éhh·c- du colt•'!(•' 111• l'•"••·r 1ll••,rnt le monum~nl' 
Miuu~ cnror<>: 1111 ,, l <'IÎ1<• h• .-l1111IMt• Je l'ètablis$emenl 
a un 111~mbr1· •lu <'<111111<' 1•1. 1·0111111~ celui-ci demn111lo11 
,•,., explicalio11'. il lui lut r~ponclu • Ça sent 1~ France 

monument ~ ,, 
Drcidentent, Oan1111~a11l1•111e 1•1 1artufe11e •ont de pair. 
'ious si1malons Ce• dangt 11 u\ """r~umènes à nos fe<" 

ICUr> ca1hohqu • Ù• ~nrrg 1mc'u"• ridicufüenl le catho· 
1 1,mt 

Et c.!la ~ 11au cl Rubu1- ! 

Leurs plat. préféré• 

\I. r~-.1 .... 1. t.,,, 1~1a. 
~ • mon!<it r t11u1ouN \t•r l • .. la fong-U'Qtslc. 
l:Jrpenl11·r : /.r /111111 11rr1lt1. 
1 ... s baro11- l'opp• o. /,, 111i, , 11 pdl• : Le rha,-bot1 .~ /11 

rimtlle; La b1n:11f, ""' '"'""'' , /.r t'·ot1·r .. :.Jiouillr. 
Land .. u: l.11 h1·1l11411" /r1111· 1i -r/11111', 

??? 
Les abolltlement1 aux Joornn:r et pnblloatlolll! bel-

gu. tra.u,ala et anclata ton t re<u à 1' AGE:SCB 
DECRE:S!'IE, 18, ru d11 Penll, Bruelles. 
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Les à-peu-près de la semaine 

L<·S pilu!.·- p11rga11n•s X ... : /;1 neooyr1gc /1<11' Ir bide. 
'!me .\11n1r lles<1n!: /,',1bb1·su Co11.<1nn1ine de Io l/1'10-

.<ophfr. 
Il. îheunis : /,c lialayeu r de fm11ls. 
1),. BroqurYille : /,c balai de C11ppé1•? la.' 

Il n'y a plus d'enfants 

Le pion du Pou1·q1111i Pas? es! elTrayé tic son œune ! 
Voici qu'il ronslale brusquement qu'il a lait êcole el que 
c'es! pllrmi la jeunesse que stvissent maintennnt sa manie 
,;1"nile 1•1 -a m<'lirulowé grognonne. 

'fou, 1w .. 1·nn~. en elld, une sêlection d' « idiomntic 
cxp1 "»ions » vicieuse> ou ineorrœles, µrononcées par 
lés membres du corps professoral de l'athénée de Saint­
Gillf's, au cours de leurs leçons. Cet envoi nous est fait 
11ar les êl~l'CS irrévérencieux des dits professeurs. Ces 
o'•lèves nous !ont ohserver que ces mailrcs son t chargés 
tic lt•s initier .111x beautês cl aux finesses de la langue 
française . . 

fl y a huit pages rlr cillltiot1s. Bornons-nous à en re­
kver <1uelqurs-11ncs. sans inditJUCr le nom des délin­
quanl• : 

- C.it 111ols .oout. di1ftcilt>$ de tenir à part. 
- Vou.s êtes. m~msieu.r, d'uue incapacité fé.t-oce et puant de 

prétention. 
- Une médme, e 

0

tl'il «'1.nme gui dir$ll 011e ~pèce dt para-. 
p1uie reiwcrsê: ! 

- Lo ten,t.e, c 'Mt <:e qu..i fC r,rou\-'e roulé en rouleau 1'Ur le 
hn\•tœae. 

- (..a médu.w n'a. plus alors figure. humaine. 
- Moi, fécris d'une oreille et fenWnds de 1'auü•e. 
- Je le goûte du premier coup d'c:eil. 
- 011 philolog;.te très éminent. 
- Noui pa.tlom dl.lns Je semi quo ... 
- Le petit agneau, il avait été jeté' en b1>$ par la ca.cade. 
- Teocz. bie.11 eea deux verbes l'UQ horw de l'autre! 
- Voo$ ruez un rb.3U'\'flÎA chemin, monsieur .. 
- Ha c.reuaent. dea *outerraim s.ou.s tene ... 
- I.e ~énitü est t~té COD!erv~. 
- lM Am~ins parlent par le """ 
- Tl riait à ch•udea larm .. ! 

un nomhl't" innombrable de ca1-. 
- J.,,cs tripan~n1ee: !ont. d<'8 globultlS rôugè~ èomme qui dfrttit 

leur berceau 
- $i ih< (l•o ôlèvea de ln cla._.,. ~ côt.6) se lniooie)lt, je les 

luÎtl.~ernia: bavarder. 
- Mon&iew· l)elporte, ne tron1péttP.-z:. pas tti fort, sï) vous 

plait 1 (Il ~• mouche.) 
- Vott.$ élt'ht prévenu d'avance. 
- Ji 11'tH·ail plU$ J3 Lêt..e. a.M~i claire pour tenir le gouve.r· 

nNnent. 
- C'est. que, lout 1ew1t, ou ~t vanu au monde. 
- Vou n'en comprenez pa.1 tlû piùtro mot. 
- Oh ' ~· cie parler, j'e11 ai 1 .. ortlill"" éoœo~o. 
Le rc•1>ecl s'en 1•a, c'esL entendu. Mals. tout de même, 

en lisant celle ~arte d'échantillons, ne se croirait-<in pas 
<)l••lquefois â la t ubrique : Les Zeèp causent »? 

Porte Louise 

Le restaurant l,'Am11hitryon, après avoir renouvelé sa 
Mcoration, a fait sa rëuuverture mercredi 5 aoùl. Maison 
de premier ordre, rêputée pour sa bonne cuisine et ses 
1•ins rrns. 

~lnison-anoexe : The Bristol Bar, l'établissement de la 
1•1lle le plus chic el le plus confortable. 

Propriétaire: Jules Bodart. îéléph. 2657. 

Le grand succès du jour 

NOUVELLE CRÉATION 

-DAVROS-

Carte Spéciale 
LA M EILLEURE CIGARETTE 

GOUT EGYPTIEN 

2 FRANCS les 20 cigarettes 

Comme du Beurre 

BRA 
aux f ruits d'Orient 

fr. 3 .20 le 1 /2 kilo 
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L ee Z.eep a causent 

1 

d'I ~o•rtllllr Hi.ln 
- U c•I ~te commr uue 11t11\ 
- .Vo mari d 11 U\tnl ol-

1 r à M r < l'°ur li! arJairts. 
l:Ornme 11 n'a.inw pas ile n1url11 t 

• l'h61 1. 11 a 1•n• n \lllt un 
1><111 p1t~··•tal. 

- JI• babi.,.111 1111 magrur.. 
•1u• cM1t•au b\r1 d Il\ lom I• 
r~lle<. 

- Ùll ,t Ulll otllfh l& ~,.re 1h 

ll•Jlr< nlJa:!• d fa{Oll .il el.•11111 

une n0&l\f'1if! \01 pou e::are 
1, ... train! 

- 1 faut \1)1f'. dan noltt 
l'arc. ootre m ~rnriqut hool 
cr...gram ' 

- OD a rtll ll'l·\OUS, à cmq 
fleµrr;;, DU 1 Ql; \rCTOpQI~ 

Je ne $1t& p~que plu' mard1tr, ltll•ni•11I 1°11 m•I 
li b plan be Je tn • pitd> 

- JI a ~l~ M<nr~ d• la li~<;wri J'honneu1. 
- lk>n11 1 ~"""''"''e '~111 riiicu\ qu" printurr dori .... 

et>mrnr on d11 •• 
- \Ion ptlll gar çoo lait b<.aucoup dr 11m11trs rn gram­

maire: il Mudie déjà le pasi.é iolfoeur. 
- r..e jeune homme e<t trop froid . 11 n"v• r ' ~·fl• 

pangrr. 
- L'orch~tre "" romprend p.1s moin• d 80 rxécu­

leuN. - •fi ttl un qut rcrit ntE;çeilt~u~•mtnl lt h•n,a1., à 
et qu'il 114ralt : •r! roman~ sont loul pl•in• dt ma11nilî· 
ques &naphom. 

- -\ 1. t ite J, œllc maladie 11 a lla~n~ M con•t1· 
pation 1 Ili 1rachtt-art~rt 

- f n µ uanl ou- u1~ pvrl trop 1 ,.,. lie s'l'$t 
Oanqutt un t"ribl• C()Up •ur r~nu-. 

~~~ 
•i-.-..a.~~ 
• ~Se ftOW~ll& crtetlon • 

LA SARtlllf. AU VIEJL ARMAGNAC -····-
Colleaux d it • la guirlande de.t moi • 

1 pu 
d • J un 3 filles d'k nre ~"' leur album quelqut pe~"' 
lu n ('<'N-Onnell~. • 111 >ait l'ol,Ji_t-anc"' Ulll\•nrlle d~ .li 
l'oll ui • n 1 J 11 ai- ne lu-~1-11 la plumt ou 1~ ru,on 
qu on lui L nd 

l'an111 les pe11< ~ • qu'il n d1•pt1 • ... i " qualJ • rouis 
lu i•a\• ou noll.'I ~Ile cello-t1 

n? 
Qu ond Cola •• !"'rie. r ... , """'-

(• Colluo1. 

"""" 
??? 

,, c.11u ... 

11? 
J~ n. ~ qwo d s hommes qui do.'"rent '°"•<>uro Otft 

CJ'Ua- sur parolr ltt- p:Tmitt, c•twt Co~"• ..,... t c·~· 

C.ltc.aa:&. 

ti 7 
La m,.tropole rm J»f'll' olhtJllt"f lo..-..~u,. C'fJ1n01f f"t ne J>f'U! nnt 

qu• quod coloria 

111 
ù;,llt1a\U. °" -e trot111,. .,,.., Oa ne u•t1mpre P&4 CoUt-•ux Col 

le.au nt> M>rl pa• rt'un ftW\.it nt&U il fllirt. t.. \~{riü_ 
(• 1 Coll .. ••· 

1? ? 
Q ... od t o .,.ù, pord un prcx* c cd 'JU< 

ltm\ f'Îf'lll 

?1? 
111 Colluo&. 

Quand. ~m t.. CON.C1"11CC JIULliq~. u.n wut· Yt_.,,t. ..,. pro 
dœ! fanit"C" 1 ~w 11eUl"' e••t t.a.ué' 

c.nuu. 
?77 

Pui'iQue J vou 1" ~lu 

? ? ? 
J~ .01hUlr IM fiui •11\.41 du JllUl l •"Mt 1' ·omp tll• ~ Je 

\.a.n:. moi .. ~ 11um qm !llOlnm~ • 
( 1 CoUu u, . 

Les sobriquets du jeudi 
Le mlnuttr• du Finance• : 

Le ministère de la lamentation 

La foire du villaiie 

La ~cne se 11e1.-e J1u1< un 11llag,. rl1 s en\lrons de liaurl 
:>ur la place. Jnanl 1\-glL'"• un noonle les tréteaux d'unt 
meoascri~. ln paune 1hablu oit l'e11Jru1t 'ontemplt l'op• 
ration, •111011<1 le clo11111t.·ur. q111 l'oh!l'IV~ rlu roio dt l'œil. 
' pproch~ el lui oltl : 

• J'ai une alf•1re i \OU• rro~ser. Le principal <uj•t 
''" ma troupe, le lwu oie l'.\ tla1, ""'' mort, et je s111s trè• 
t'mWt .. J'u1 lait prepartr la l'eau. \ uultl·h>U! entrtr dl'­
d:in~ ri c jo 1•r lion •? ùn •ous monlrtni commtnl 11 
faut fJ•l'Y. \ou• -~n-1 Io!(•, nourri, lil~n(ht et •ou• au 
l'l"Z cent •ou- par 1our. 

- Ça "' "· dit l'autre. 
I.~ '"" de la p1'lnu~re. lout noarrhe a -ouba1t. ~uln' 

i. .. o.m , n 11011, t.oud1-s:i1t, rugi•sa1l d'une !atoll it 

1 mliauh qu'unt< ~a) anoc, dao- la •Jlle. a.cou. ha d• 
lr~ncur l"I r11t•111t1 1r1111 t·11(:111l clu t't'xe rn~1 .. culu1. 

\lai· 11 1 o un .t Inti qw le p 1Ju-liun n'aHt1l V'' 
ri \U. Pour 1 IM11n.:r 1 ~I' • 1.1 le-. 011 rt' 1n• .... "-aÎl tou~ lt • 
i11111nau\ Jun" l.i ~r.11111•· n•w rf'lllra1~. ~ous ln dêtondllOn 
oie; f•H,mJ. tl !OU• 11 s n,ontm •• d" l1"n~alr 

C'c"'l arn•i que. pou•! • '"'" c :l 11 - uuuva tout • 
"oup cnt mrl- tl1nt:J1es. J'ôur& d 11'aulrt ... ~a(, • ._ ltt't•."°' • 
11 iu~~J q JI! d~rtlld lt1•urc ~lait arrhtt' 

n T O\-a1\ SUrCo 1 f C :!TC nn rand lt::T• du fkllJ:OI • 
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qui np le quillait pas des yeux. Le malheureux lion se 
racripotta, tout petit, dans un coin de la cage ... 

Cependanl. le tigre a sui,·i son manège, el voilà que, 
1, gueule enlr"ouverte el l'œil êtinoelant. il s'approche 
en rampanl. .. L'inlorluné pa~·san croit déjà sentir l'ha­
leinP lê!iile du mon~lre ..• , il ferme les yeux pour rece­
voir le la lal coup de palle - quand il entend le tigre 
11 rF •,. 111111 ha5= : 

<e Zij' gha uuk ,.a Ghent? » 

TROWER'S PORT 
ftllPN08l e. 1111 

Une circulaire de Stuttgart 

Sprcim•n d'une rirruloirc envoyée en Releique par <les 
in~u•ll iels all<'mands dé~ireux de r•conquérir le marché 
belge: 

PORTE· POTE X ••. 
NOD\1tau J Brevete 

PM encore exi.Alant. - rha.cone m~re do famille acbete f 
P;u un c.o,r:Qr plu~ de• flOl!"t. 
Po• plu• de.• chèrs chiffon• potéo. 
P:.$ plu" de h1 ôter le.! mAinit. 

En quint~ jour i'ni vendu 165000oièfe.!$.. Ariittl col~l pour 
les crr:and~ m;'lirn11;in11: cl lt'\ ma~a.c1fo111 du quin('A.Îl1Prie111. C"te 

M"••ieo"" a.ve<" C.\'lt>Ïhl rtt.e.Vent rnntTC one B.cte défeoetil fixe 
la R1'J'H~""f1Hon pour votre district.. 

ù prix ••t fi'<<> .... •••• • • • • • ........................... pour la pièce. 
.e'{nnrfatinn at"ré·e 1 

A T'rE~TION 1 $j ' 'OP8 m'cnvoyér tout de ianitP. Rm:\rQ .jlj().­

jP von.- n("n'f fair~ o:ne collection a,·-er~ 100 pièces tt vous re· 
Cf'VP7 ert,."1'(? 1000 pri.x-conrants grl\t.is avec vot..n) rail(()n et. 
W>ll"f" prix. 

011•1 P~f le rcventleur qui résisterait à cette ollrc élo­
qu•niP? 

La bonne publicité 

STOTIT ET AT.F.S 
Afet l'âme en joie 

CQmme Pn11r11111)i Pt1$? 
Tél. : Rruxell.- 112.81 

A nvng 4734. 

La publ1rilé dan~ Po11,.q11-0i P11s? coüte cher: mais il 
n'exi~le aurun journal ou l'annonce soit aus<i bim misè 
en valrur. Elle s'impo~~ à l'œil de 60.000 lecleurs : on 
parrc11rt les autres journaux; on lit tout enlier Pourquoi 
P11s? 

Identification 

Celte pelite histoire s'esr pass~e à J,it'ge. et terlain juge 
dïnstruetlon pomTail 1ous cer tifier son aulhenlicit~. 

Au C(lurs d"une rnsrr 11rllon crimine lle. ce jusc lance 
pnrloul le signalemen t de r as.sas.on . Et d~n• ce signale­
ment. il inscnl 11oram111ent celle particularité bien ... 
pnrliculiêre: • Syslënte pileux très dé\'eloppé •. 

Li• londemain. notre juge dïn~truclion reNit un coup 
,1,. lfüphone. 

~ Atlô ! Je connais !l'assassin .. 
- Ah! (F.motion bfrn (ompréhcnJibl• dt notrt ma. 

gislrnt in~tructrur./ Quel est-il? 
- •. La poilu inconnu ! » 

Gens de tbéâttte 
Le mariage de létoile 

« Il raut qu.· raverse vienne ! » 
Ce souhait populaire. qui se lormull· sans résultat de­

puis lanl de semaines. se tradui~ait. jusqu'à ces derniers 
jours. â l'Alhamhra. de l'autre ci>l! de la rampe el dans 
le lanp;a~e calembourique des auteurs de revues de lin 
d"ann<'e par : << n fout qu"Cla•·ers ' ienne ! 11 

Et CIHers esl venu. Qui ça. f.la\'e1s? Où prenez-vous 
Cla .. ers? A l"hôfel de ,.jJle, simplemenl. dans la s~lle des 
mariaŒes. fore â l'éPhevin de l'étal cÎ\'Ï I oflirianr : Clavers, 
c'est. depuis samedi dernier. le mari de l'illoile. l'h•u· 
reux et jeune epoux de noire divelte oalionale Esther 
Delrenre. 

Ce marial(• a fait son•afion dan• Je monde des thé~lres 
a Rru~ellr~. On a vu E>lher. la t(rande Esther. he11reuse 
- el \•oir Esfher heureuse. ça foil toujnnrs ~laisir. parce 
que ses qualilés de bonne comararlP el de bra,·e lemme 
ont nnr ampleur ~!!Ale au volume de sa voix et de son 
anatomie rondoulllardé. 

Le 'fnul-RruxAlle~ reronnaissanl s'a•soeiern :\ la joie de 
la Prn\'irlenre de$ RP\uÎ~lrs, •Ir la Oisprn•atrirc du bon 
gros Ri~ bruxellois. tle la Crralrirr. rlrpuis vinl!l·rinq 
an• tir rnnt rJ,. rlouininr< de rMr<-rhMg•<. 1fon t aurun 
nr lut banal. de l'arriste, al"drnlP à la IArhr. q11i anime­
rnir rl"une follr ~aitè IPS 1lialn1!1Jr'< de Platon si elle con­
,;enf;1il :\ les interprèl~r •n mnrollirn ... 

Joitrnons au~ ron!(1'all!lation~ de Ioule la cil(» les con­
gratulations de Pourqt•oi Pa.~? 

Atf mllltr>'f; ,,,,nt>.~ / 

Comme du Beurre 

BRA 
aux Fruits d'Orient 

fr. 3 .20 le 1 /2 kilo 
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L ' Anniversaire 
ln de llOS dflllg \!fil( d'adre-'> r • !>< !Jh 1 cl· J, OU> 

Ill\ """''""U' r \atltrirht<n. le jour11;1I ,, ''" ni m.irck, 
•1111 p111iflt' hi-111 .. 11,11Pllemen1. en « •'<hliQn ~1111rrnlc pour 
l'di;lnK•'f » 1111<1 lo•uiflt de propagande 1IP pan1wrm.111ismc 
rabique .tu rnrn• l~t1· I• plus odieu~. L1· •rn1rc r t Inti, 
1101111111111•111 rn R1•lgi1pte. (l'ratuilemenl. C.hn•111 num~ro 
Io 1rnull~ 11'1111urt• Il""' olfitiPI"'. de r.1lo11·111c• 10• '•no• 
lroup 1l'occu1• t1on t de saru•me• a l'•'llard Je oolre 
~pie. 

\01 1 1 trnJu l n du l~•le all.-mand d~ 1 ltllrf • 
1!'21, 3 ..,.:t, JOUl ~ l'opprobn 

\ l'idlt11r da 
• HIUDbur.tt Xach.-: l!fl> •. 

X eerland<a ........ '>o R ambaar; 
llopuio ph> '""" mou.....,. me bi,., - J iJ:n01"' po11r qo • 1 

mat>h wumm• - le d""'""" ~ cl• m'm1'lm'f ~!:~ 
mn<nt 1.ar la po>•e """" que je l'ai• d81.+ ot à 111ro i;,..tull, 
votffl ff'udle dt1 tullne f'l de meOEolJT'l;:M. 

~1 j . ri· "on •i pu. d"J"UÎ' lon~"'"l'9· ttm·o~~ C:(lmmf' • "" 
f\&J/.11 • \.., htft'nn1 dr papier. c'e~t 11nil'\"""'"11t p~~,. '1"4" 
portrur d'un tU111l1mfl de docteur d'uw't tU\~\'""'''" hlltimitnd,,, 
n m'lht#r1 ~. rn ''"r(. toot. de Te~ter inlllé A h .. ,,lt,ndl'Ur d~ 
\'Oh"" <'uH1ur ti•llt iiu'tlle !i'est révél'~ au mnndr il y /\ 'rpt. 
Ant. d affirtnln l tnot jaml\ÏS-

'-hu TOI ~ffn:tlen ntimiros. ~t su!'tnul '·ntr.- •l••frrtH d~ làrhH 
crim1nc!a df! Li com&.11P d~ Le:pn; f'lct poim~ mon d"rolat. •a 
œmb.'~ 

C. qu Ta • ~otr~ n.cu1lf" tf'cff.cJen (Of 1 r,,r.: ... ,.• nd,.t • ] f' 

1 a1 ..,, d4 F ,... Y""1- à T•rmond~ 
Qq>ni 1 1 "Jin' b l""' ~ ..n.m.uod il ,.,., dt . .. o1, 'fil • 

1DOi zc.f:IM' p~ n1'\1. fai I::.~. ea 191~. ar:l•J. ~ fi' r.I' rwt 
J~· rn ptuan pGU cffpor! à S!f.:nt11~n oà 1'cm m•a t~ftU t.n 
apt.aY1tl JUMtD • t"annict-"""' AD.! qac: fait f•tn•l1 c•tnparw 
dt\tttt ea lf"ll'•nal nt rtanl 1 •l'f!rtadrt... rn11~ré du tuU"trt 
rt11frttt. qatl md1lt en aanit bim pa mt au:Urt A dtult . 

f.1, p rfl1l1 à rno1 1' y 'o eut d,.. C't'nt.ainf"• d'autr"'" 1 
f.~rt::r l 'V(Hll tlon f'l 1Vllnt, la f~ÎDtt d,. (A rr Allf'"'* titi mt11 

111 moyC'n dn \Otl'f' tilt~rMure de pa.tohllr (qfhuntt httN1tu1)1 
tf,. ln pr11r1ai:nnrl~ "" fa,•eor de ta m~priub1~ "''·JhMtinn 111f' 

n11md" ~. l'riwit.1 1ne prcind de lire de l't\l1timAnd. •Atta Trn1J1 1 

• l'l•·nt d1l 1nol • ..t • La l'i!endo du Crinlt40 • (Il d• Htint 
m~ •offil'tn~ 

r".e.lm 11 rlu mo(ftr! (nDnW9.it 1a Pru .;,n~ r.a tijUl't'• pil 
lard a ru lncecdiaire-. Tiol;;.teu.n d~ fnnrr- !'I fit et•t D 

h li - crapul .. • fR..!unlm1.!. 
.i. .. c b dhat :i qci <OCS ren•n' [)• 4 , ~. 
\ 0 11) 1 d~ même un lklg~ qut n'oubh~ r•• 1 

LS .SoJeiJ, adwre 
- .. teJ œutalr.> 

1.11~ r 4!W' 

~ . ~---- ~ 
• IWS ~REPARE L~ 

DESASTl'IES A VOS TOILCTltS 

tJ\ICU IRIS.,. , ... \l>()S$ 

t."*-lu.IH~it9 
~·~nt. 

"'"'',_~ .. ~.,., ... 
"'"""""" -··Utl$iJQ..l)lll'~._ 

On nous écrit 
llon cher • 

\\"a:-emme w d.ti. «:1 bmuid .. l\orporm .. La ~1.•t&oD \'02. 

.ïtw de \\attmme. qua a m Conwanm, na ~ -a, ra.dm.te 
-= JK<::!l d.Mta: Lr • Tttinbotk •• pourtact ,. C ~ - r~~. •l.œ 

.... panii.-il f'U mdiqu~ • 
Parlait .. menl. 

.lJQnJ,;.eUr le P1gn dCi" " rourqDOI p.,~ • ' 
Pourguoi r.e pa 'OUI d1tt que J a1 bten. ri en ~o~an1 UDe 

t'DOMM' faute de françah t l~D un m~tre ès litterat.ure ) 
au be.lu milieu d~ la h tt"' 1fo \ 1 Rohert Ruij~ où il e \' ~nt.e 
d~ !Q,·oir ndnnrahlrmt11t 11'1 h ""'i·'" 

Pourquoi rtt' p:\1t \•nn" tlut· 'tnr J• na de ~ qne le. Moull 
tiquaires l'aient. lai~·U piu,_,.,., \' • 

Pourquoi ca1 ho11ons-11n11M :1 V ... •jllc nou• 3\'0ns sour 1 
di<cri'lem»nl <'Il roMt,11,1111 1j11'1I .1 f.1iL, Jans re billtt une 
jolie laule de <!nia\• m tcrl\~nt fai•nl au lieu de /'onl? 
(fail noo dut.11 111 \ 

Le bluoo dea kutan 
T~ aDn et.in ·,. • r lr.ut& 
Vottt id~ a•e:t p» CU1:U•&:te tt !c' "!;' ŒO'n"t' dt- ,otz~ 

C08C'Otl?'$ n~naaa! • Cf' pomt mt3J p.,.mfft qa d!tt ~ n!p<>rtnlt 

à qo:rlq_o~ 111.1: lu.uro rn arnh~ pour IM f3?'r-dn' la ~ 
pu!o=- d ... • kutan • d• l'•thmk 

Oai. .Y~ a.:ncu"' lrti Tr 1 \ fo:auqmuru 
Noœ formions la • t•..c h"" dt1 K ~ .. unit. • ço~ci qnelque- tttnl~ 

~-· et 500 c:h-"f. rinn • u •, prt n .. 1t 1" Uttt de c Kutar d"' la 
Ka.•togne •, C'f' qm r~l •t1tf'<.m('nt • dkoratil .. qoe le quklifi· 
e.atif de. c ~Upt1r~ka.11lM' • 

Cela. se modu.lait i\ prn I~'~" .,or IN intonations de notre ni\ 
Honal cri de la rut • • Ot•rt•noo1I tll11 krsbb06.. • 

J'ai porte '" litre dl • K 1 t .• r de L. K:uwt;rte • 
Je. •out ]r_ cèdf'i po,ur tnnrc nru.•r \·ntrt!I to1.1rnoi : çoyu 1-Î .. .-ous 

poa,.-u ta ttd?r'flr ?t' hl»on que!t\ue ~u dkripit .• 
(•) lin ~ila lac .. aa . 

\"a pour lt !\ast~r de la li to~-

Lu baron. 
O.u • P°"n1t>00 r 

J"appbodb •'"ec p• a "" ~ idée de baroniStr an 
~!ge pu protf'UlOn; ub répon J IQ\ilt a fout à nm tn\d1\.iom 
corporatiu·.. '""· œmr.Jt' \"OU Ir d1t"'3 tris bien il faut qar 
<el baf'QQ.S proft .. IC!DDt"ili •1tflt l J. dt rrwt~· pour port.Pr 
le tortil Au .. 1, omm• li1uc•n tfu 1t ttrtt, jtl! 1w 'ois l:'Uèr~ que 
Fit.rena·GE!'\'3<'rl li 1ur l p uf111t• 111t'Ul l'.1nr d'un baron do o U. 
anC'.e .... Comme ùaron do lü JH'lntur", vou1 tl\"H d'5ign.S: Enl'Or; 
je m'incline Couuot' b nun t.lu bo1Ut'<i.U, 'tue diriez •• vou1 dei Det 
Crtu0nnièru' 11 a déJi\ l• c JQI •: il ~ a.uui du t-alent. - el 
pait, cela lui feralL lrlnt. d• J,l.ut1r Enfin coaune baron do W 
mtdtcine, jt ce •a..t JUH• qu• t~pa li lA b.uon af:nat.a:r doc• 
t n.r o.p.,.,. · c.tA re~l u~ . b t:i ,., or.e cart~ de ,.b:1tc. 

S.roa 4< U , lccmu -ld1, 
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Cbttonique du spottt 
Dimanche dernier, se disputait, au stade naulique, à 

Anvers, le match internalional annuel de natation entre 
l'éc1uipe rcprésen1a1i1·e oflîcielle de France cl l'équipe si­
milaire de Belgique. 

Trois mille personnes enl'iron assistaienl à la réunion. 
Lorsque les nageurs rrançais- parmi lesquels plusieurs 

ex-glorieu~ poilus - firent leur entrée, une musique mi­
litnire joua la Jlar$tillaise. 

Le quart de l'assislance se léra et se dècouvril ! Quaire 
pelés el 11·ois tondus applaudirent. .. 

P1·ochainemenl, au même endroit, aura lieu la rencon­
tre. Hollande-Belgique. 

l\ous serions navrés si le public a1wersois afFeclait la 
même mépr1san1e froiùeur v1s-à-1•is de ses invités ba1a-
1•cs ... Alais parions qu'il montrera plus d'enthousiasme 
et de politesse. 

11? 
Le plus photogénique des comilards de la Fédéra tion 

Belge des Sociétés de Natation - pourquoi ne pas le nom­
me1• pmsqu' il s·agil de notre bon camarade iiicolas Smels, 
grand ëcuyer des eow-botjes soint-gillois - rc.mplissnit, 
avec ll!gèrelé et distinchon, des fonttions officielles à l'oc­
ca•ion de la même fête. 

i\icolos a i:lê victime, il y a deux ou trois mois, d'un 
grave accident d'automobile dont il portera sur la ligure 
un 111dêlebilc souvenir : coulure et recousu . il serait en­
laidi si, par un tr~s heureux hasard -sinon grâce au 
tempi:ramenl artistique du doèleur qui le soigna - les 
point' clc suture n'avaient élé faits avec un rare souci 
d'csthNiquc. 

f.ps ciéalrices urrect~nl atijourd"hui la !onne d'un des­
'•t• plein d'imprévu et tl'originalitk. 

\ 

Si bie~ que Nicolas Smels ressemble a s'y méprendre 
- quesllon d~ couleur â part - â lfonganga Bonko Ra­
kala, de la lrtbu Bangala. el célèbre par ses tatouages 
ntl1111pi. mpota et nkôma bimbutlja ! 

PNEU J EN AT z y lO, l'~r~:e:i~:nson 
···························· ..... . um1: BA1'llDE::> PLEINES JENATZY 

La Société des « (,eut l\i los » voud rait se reconstituer. 
Quelques « heavy we1ghts » - d'a1·ant-guerrc, qui ont la 
11 ehtc ou pouls, nous écrivent pour nous demal!der de 
leur chercher un président! ... 

Lequel de nos lecteurs du poids de 200 livres au moins 
- el, au cours de la livre, ce n'est pas peu de <ebose -
brigue l'honneur de r~grouper ronde111cnt. il va s:ins <lire, 
en un club paisible mais joyeuStlmenl vivant, la tonne 
- ils sool dL\ jusqu"â présenl - de membres inconsola­
bles qui dé.:.irera1en1 voif l'Cnait1e ile ses cendres la célèbre 
chochetée bruxelloise ? 

Nous lisons, non sans élonocment, sous la rn&riq ue : 
• Dans le monde i>. d'un eoufrèrc hippique: 

<< La journée de dimanche à l'hippodrome Wellington, 
~ Ostende, lut fastueust, tant par le luxe des toÏIL'tlcs sen­
sationnelles que par le nombre de personnes présente•. 
Parmi les not:tbililé:; ~e trouvalll au pesage et au~ tribu­
nes: Monsieur el lime Frèdëric llrugniann, toilette en or­
gandis blanc à volants lou~ fe$lonn~$. çeinture de l'C­

lours noi1 a1•.:w branche de cerises, retir chapeau en dcn­
lelle noir, etc. » 

Dans c~Uc l11ilette ~n organdi blan•" M1msicur îrédet1c 
Rrngmann d•vail. bouscement ressembl~r il la femm• à 
ba rbe! 

. 
VIN TONIOUE GRIPEKOVEN 

à base de Quinquina, Kola, Coca, Guarana 
L'excès du travail, le surmenage, les chagrins, 

l'âge, amènent souvent une dépression consi­
dérable du &ystème nerveux. Chez les per­
sonnes victimes de celle dépression, l'appétit 
disparaît bientôt, le cœur bat moins souvent, le 
sang circule moins vile. Une grande faiblesse 
générale s'ensuit. Le malade souffre de ver­
tiges, d'apathie Intellectuelle; le moindre 
effort lul cause une fatigue écrasante. Il est 
nerveux, impressionnable, Irritable, triste. L& 
neurasthénie le guette. 

C'est alors qu'll convient de régénérer l'orga· 
nisme par un tonique puissant. Noire vin composé 
est certes le plus efficace de tous les reconsti· 

tuants. 11 offre., dis.sou& dan.s un vin géné reux, 
tous les principes actifs du quinquina, de la 
kola, de la coca et du iruarana. C'est dire qu'il 
tonifie l'organisme, réveille l'appétit, active 
la digestion, régénère le système nerveux, 
bref, ramène les forces perdues. 

Le goQt de ootre Yin tonique est très agréable. 
A ce point de vue, comme à œlul de l'e!!ic.acité, il 
ne craint la comparaison avec aucun des toniques 
les plus réputés. 

Dose : Trois verres à liqueur par jour, un quart 
d'heure avant chaque repas. 

Le litre 10.00 Le demi-litre 5.50 

En vente à la PHARMACIE GRIPEKOVEN, 37-39, Marché-aux-Poulets, 
Bruxelles. On peut écrire, téléphoner (n• Bruxelles 3245) ou s'adresser directement 
à l'officine. Remise à domicile gratuite da.n.8 toute l'agglomération bruxelloise. 
Envoi rapide en province (port en sus). 

D6pd( deo Splx:ialit"9 Grlpema poc Oatade et la "ri- : Phar1nACic O. Vn-, s.S, pl.oco d'Anneot, Oiat..i.. 



!li8 pourquoi Pas? 

l.1' moi; p11'Chau1. ]' \•ro-f.lub tlr llrle1qo• or1tan1~era 
a 1 a"Todr~m• rit lhertn·l::•rl•'. un tonrour• pnur 11a\1ons 
tl ... luuri~me ... Lt ltrol 1 .lnl--a\ tateur \. Stm<tll ·t .1 t•J le 
joli ~~'k de 1, dnll'r d Ull ~uperLE' (OUpt'. lf? C"'OfltOUt.5-

:-flr\i [,.•rcm1I t·n 1t.•H•lallon~ lll;lllt.·ndu,•'\ 11Q1Jr Je g10'- pu­
hhc, t:l llOU~ 1 "fllJHO~ qu aJ r1"3 à li1 t'(IU~~ na/Ït1llfl/t cfu 
11.u ... lourd 'I" 1l1r. àl• non hre1n .;uJ, J'lc" nQU\ 3\l\. 

:<-11l-<>n, 1•Jr (\O'mplo. •1u un 3\ inn ancla1' 1111 ljpe 
.\\10-J\;1b1· ;:,;, li. I'. l,re•·n. t.1 pldl:•'. ptloh par llo•1t llin-
1.lcr. ~na il'u111• 11 11le .1,. Lo111ir • ., (l•o)Jon) il î111111. r.011-
\rant l,:!oil k1ln1utl1t< '"un peu pht• 11» dn; lwmrs'! Et 
q' ! · •J11><>mm.tt1011 mo1tnnt du motrur lut cl là à 
21l 111• .. , ; 1 htlll~ ~~ ~ea111:oup d'n11l•1rnobile5 qui con­
F<\mnwnl plu>. "" lrrm1m•1 n11•nl pa• un !toi rai•!. 

El ~i rflo 1 (lf1~11fèrl.'. en outn'. que tl's üflP8n~11~ d~ tou­
ri•mt. <olnit'm nt tnn•troul• U l><>H• t•IRnt•ur> lel le 
Farm~~ % ort ~ i;r a1ul <r.1111 d~ ,·it· •·c ( S5 il t~,;, ~1lome­
lrr-- ~1 rheun·) - ne lronw11l pa~ ~ur lrur roui•• oh», pa,._ 
sa~tH• tt mn.:au , de:i churn.lit1rs cncombrmllS et dt•i; rhe­
.,·,,, qui ru nt • r 1mmolll'lllO'Ot, on co11\1endra que I~ 
sporl Ju touri·m~ aînen ('5t app<le à ohttnir rap.•l•menl 
un l,gihme surcès. \ !CTOB Bo~. 

BAIN ROMAIN 
SAVON OZ TOIL ETTE 

POU R EPIDERMES SENS19L.E8 
UOH(JIU lffll JllU U L A, 1011.JT 

LE COIN DU PION 
Pe la / 1nrbr ""' 1lu 16 juin: 
On mc•n 1f' au pr.r :'f' (J. •fJS la. cA.tbPdra.(ol d ~ .... , tt•J la Up 

dr cttin,· 'IUI tr::uer.• l'C",.J..L ... C en li14J..• fi\ qul 111d1qall! li'. nun 
diMl de Gr1••mw1ch. 

\'01li re qui uOUA o•\plirpM·a 1w11l-?lrP 
rlu G•,ll•ll ·an ri la • r ·I• . fi•· <a rd me< 

I• 1léplac1•mrn1 

De l f:tllilr fklgr, 2i juillet, J propo; du de5aslre ~~pa­
gnol au ll.t111c : 

Comm•nt re désa>t1·e 1 t il p'tl •• produire' S.t11 doui. par 
le oon~:ntn de cit«Jn.-1.ln~ dl'"fa\ orabla. 

\ott' n'v tontre•h•on• pa> . 
?1 '/ 

Du Joui·nnl du Jul'a, sous I~ titre •t S~anrP du Con!t!'il 
ro•déral ... 

Il ne n"'!te q1,1,"i, ht:ft a1"l\1f'r b. .. 'Oul 11\'tt •• ( --uJbttSJ t"n tin 
dC"'. ~é3nt.l"1 '\ll.4D.f nm. hc1110[1t,bles IOflt ._.._~up lT 1e- dft: bt111a 
.r.on~tncton., 'J.W, apN.. lt' rep.M, out. à pt!'in•i 1:i fo~ d~ k• 
OOot'r d•'n1rem('nl lA qtwu.•• sou- l'tNl puL~~ant du rnailreo. 

1.oqu1n ,fo •ol .. 11. l•Jul ri• mt'm•·. 

LIGNES AERIENNES DE LA S. N. E. T. A. 
l)t-_p;1rt!'> ..,, rnv~ 

l'lt ·' 0"' 

Il. li h. 31• 
l! h. li c 

.\. 14 li. IH 

u. li h. 3{4 

A. 13 h 3/4 

llOitAIRE l!lt ET TARIFli' 

1 
ll<'1iarts Pl "' ri•N>' 

d~3\"10ll'° 

6RUilELLES·OSTE NDE·LONOIŒS 

1 Bru.u·llP< A 15 h. 
05rcu~tn /\ Hlt 1/4 
Lontlru, 1 0 lt b. 1 ~ 

1 
BllUXELLES·PAIOS 

V 
Bruxell<'S 1 

1 ':-
A Uh 11~ 

1 Pari• 1 0 lt b. 1 ~ 

PRt:I. 

Bruxell es·Londru : 
aller: t. ~tram:;<. 
:Htt n.•tour •11' fr.ulr-• 

Bruxellc.t•Ostende : 
nller.1w1111~ 
llVN T(•lt>IJI : JôQ frt\lH'*'l 

~ ller : li:; francs 

n•ec rt'tour 300 francs 

BRUXEL.LES· ROT CEo<OM•\•A,\\Sl ER.OAo'\\ 

n lS 11. 1 Bru.tell"~ 1 A. li h. 1/t aller : U3 franc• 
. \ 16 h • V Jû>lU.•rdilUl /\. l> 10 h. l / 4 u 16 h 1(4 1 Rol-t~1tlnm 1 A. 10 h. nvec roi.Our: 2oO franrs 
\ 16 b. 3/4 

1 
Amsle-:tf1«l1 li Il h l 2 

1 



Rapportez 

- - vos - -
sou venirs 

. de voyage dans votre 

IODAI 
En une denû-hewe "oui 

pouva vou1 servir d"un 

KODAK 

Il y s des Kodak de tous prix 

DEMANDEZ RENSEIGNE· 
MENTS CHEZ LE MAR· 
CHAND D'APPAREILS 
KODAK DE VOTRE 
- LOCALITE -

KODAK L TD (Dépt B 2) 
35, rue de !'Ecuyer BRUXELLES 

DES VACANCES SANS KODAK 

SONT DES VACANCES MANQUÉES 

• RHUM • 
EXCELSIOR 

~A. J, SIMON FILS. Ren~ Simon Sueço 
• - ,._ 2 1 ..... o.-.......... ~ 
... , trP .... U.•UJll!lf ... IDLT .... 81R 



PARMI TOUS LES USURS -~~~ •. ~~~.~~~~~-~?.~~~~.~~~-.~~ .. ~~~~~ -~~.~~~~~~~ · .............................. 

U. CO"iSUL CO\\ \Il :-!Al Ot. ijRLXLLLf.S ~p 5E.'\Tr: Al\ SUfl'IUCES DES L':CTWRS E.T LECTRICES OU POUROl:OI N:S? 

CONSEILLER COMMUNAL A BRUXELLES 

Citation 

à l'ordre du jour 

du Kaatarat : 

M . HUBERT •ri. d11p1111 fort long· 
t•mp~. cqn1eiller tomnuwal à 'iJruxe/111 
C• qui doit I• •i~na/er a f 01/111/ion p11· 
bliqu• fi lui p.,mtllrt dt hrigu.r le 
Kaslarat, ~·u1 la 10/uJitti dit •U cnnvic· 
Hon::. 

f:li~n qu'il aoit 'llJallon, cr qut r•t1rlt un 
ltgrr ac<rnl d' ou.dr/u dt jlrain•· 
/'.5tlleud, M. HUBERT $ut lait I• 
champion rt le delinnm d~un P•flon 
r:age hun bruxelloit, Slfannrlt~n-5'1• 

SJ!anneien-:Jb *''· dans r up~c•, commt 
or. dit aa .9alal1. un •ym~~lt. 

Clroqu• onn.,, M. HUBERT. au• 
un• ptf6Ulantr touchant•, rapptll• o u 
collétu•• du Conuil qu• /'hamm• ut un 
pouurt litrt. lrappi d"1nllrmllé1 digne 

d'intlrol 
!JI guttle t/ dlploTI Io dlcporlllon pro 

~nul••• d• eu cabmu propic.,, tl 
1ouuenl le mot 111tle - oux mfdilalion 
$0/ltair11. !Il 1n t/,•mand.. lt moi11ti"n 

Joui au moin• tommt pis·all11r 
$1 es/ auui prud'hommt, Il ut m;m 

vrcf" ·pre11dtnl d'un con11t'f. pf'n1on1 

nour. Son élrtqu1nc• l"alft•t11 tl. sr mmt' 
qut •oit f1mporta11CI c/u IUJ'I qu'il Irai/• 
il y mtl unr ardtur. unt tinacit~. un 
PPTJ.f1lanc1 qu' mttt1nt u unt rud 
iprtue,:~ l"ithttnn qut a a $# dtf1ndr 
conlrt c• KASTAR. qui 1Pmh/1 n• 
p/ofr# qu ·•nlr1 d~u.z toux 

BLUE BAND 
BETTER THAN BUTTER 

Un 
La célèbre margarine anglaise 

v1cJ1 rég8 l c::;u1, le pain et dans la 
H:> \ 1 :>'1 1 r· 1 l:'J'lll'T .\ ir. 3. "> O 1 i:; 1 :2 l\ 11.0 

cuisine 

lmplim~rlr lndu•lnrllr t'l l'lnancl~re. 4, r-ae df Brrtalmoo.t, DrusellPM. - Le gtra11l: Fr. :!l.P•Ortea. 


